
p. 1 et 2 : Italie, fin XVe, Ms Rothschild 24, f°64 vs et 105 vs, Musée d’Israël, Jérusalem. DR

p. 3 : France, XIXe, Le Juif errant, imagerie populaire. (Réal. Tal Aronzon)

intervenants
Yaacov Blidstein : titulaire de la chaire de Droit halakhique de l'université Ben-Gourion du Néguev, membre de
l'Académie européenne des Sciences et des Arts et directeur du Centre international de pensée juive Goldstein-
Goren, le professeur Blidstein a obtenu en 2006 le Prix d'Israël pour ses travaux, à l'articulation du droit et de
l'éthique, de la Halakha et de la philosophie politique. Au nombre de ses ouvrages, Eqronot mediniim be-
Mishnat ha-Rambam (Principes politiques dans le Mishneh Thora de Maïmonide), Bar-Ilan UP, 1983.
Raphaël Draï : professeur à la faculté de Droit et Science politique de l'université d'Aix-Marseille, laboratoire
de théorie juridique ; directeur de recherches à l'École doctorale de recherches en psychanalyse et psychopa-
thologie, université Paris VII. Parmi ses nombreux ouvrages, Pensée juive et interrogation divine, PUF, 1996 ;
et Identité juive, identité humaine, Armand Colin, 1995.
José Faur : décisionnaire sépharade et professeur émérite de Droit au Netanya Academic College, il a enseigné au
Jewish Theological Seminary et à l'université Bar-Ilan. Auteur de The Naked Crowd: The Jewish Alternative to
Cunning Humanity, Derusha, 2009 ; The Horizontal Society: Understanding the Covenant and Alphabetic Judaism,
Boston, 2008 ; In the Shadow of History: Iberian Jews and Conversos at the Dawn of Modernity, State U. of New
York Press, 1992 ; Golden Doves With Silver Dots: Semiotics and Textuality in Rabbinic Tradition, Indiana UP, 1986.
Dan Jaffé : maître de conférences en histoire juive à l’université Bar-Ilan, il a publié Le Judaïsme et
l’avènement du christianisme. Orthodoxie et hétérodoxie dans la littérature talmudique, Ier- IIe siècles, Le Cerf,
2005 ; Le Talmud et les origines juives du christianisme. Jésus, Paul et les judéo-chrétiens dans la littérature
talmudique, Le Cerf, 2007 ; Jésus sous la plume des historiens juifs du XXe siècle, Le Cerf, 2009.
Evyatar Marienberg : maître de conférences en histoire et culture juives à l’université de Caroline du Nord
à Chapel Hill, il est spécialiste de la loi juive et des pratiques rituelles dans les communautés ashkénazes
médiévales. Il a enseigné à la Yeshiva University et au Jewish Theological Seminary, ainsi qu’à Harvard. Auteur
de Niddah. Lorsque les juifs conceptualisent la menstruation, Les Belles Lettres, 2003.
David Novak : professeur de philosophie et de science des religions, il est titulaire de la chaire d'Études juives de l'uni-
versité de Toronto. Membre fondateur de diverses instances du judaïsme traditionnaliste, il y coordonne un groupe
de réflexion sur le Droit juif. Seize livres, dont The Sanctity of Human Life, Georgetown UP, 2007 ; et In Defense of
Religious Liberty, ISI Books, 2009. Covenantal Rights: A Study in Jewish Political Theory, Princeton UP 2000,
a obtenu le Prix de l'American Academy of Religion pour le meilleur livre de pensée religieuse constructive.
Simon Schwarzfuchs : professeur émérite d'histoire juive à l'université Bar-Ilan, il a enseigné dans de multiples
universités hors d'Israël, y compris à l’Ephe, où il a inauguré la chaire d'Études juives. Au nombre de ses livres, Kahal,
la communauté juive de l'Europe médiévale, Maisonneuve et Larose,1986 ; A concise History of the Rabbinate,
Blackwell, 1995 ; Aux prises avec Vichy - Histoire politique des Juifs de France (1940-1944), Calmann-Lévy, 1998 ;
Les Juifs au temps des croisades, en Occident et en Terre sainte, Albin Michel, 2005.
Shmuel Trigano : professeur de sociologie à l’université Paris X, directeur du Collège des études juives, il
dirige les revues Pardès, In Press, et Controverses, L’Éclat. Dix-huit ouvrages, dont La Société juive à travers
l’histoire, en 4 vol. (“La fabrique du peuple”/ “Les liens de l’Alliance”/ “Le passage d’Israël”/ “Le peuple monde”),
Fayard, 1992-93 ; Le Monde sépharade, en 2 vol. (”L’histoire”/ ”La civilisation”), Grasset, 2006.

informations
Espace Rachi - Centre d’Art et de Culture, 39 rue Broca, Paris 5e

(M° Censier-Daubenton - Parking des Patriarches, place Bernard Halpern)

Possibilité de déjeuner sur place, exclusivement sur réservation (avant le 10 février)
auprès de M. Alain Knafo, Centre d’Art et de Culture de l’Espace Rachi : 01 42 17 10 38

PAF : 15 euros (étudiants ou chômeurs : 8 euros) - Accueil à partir de 9h30
Renseignements sur le colloque auprès de l’AIU : 01 53 32 88 55 – colloque@aiu.org

Les cérémonies des 150 ans de l’AIU sont inscrites aux célébrations nationales du ministère de la Culture.

Collège des études juives de l’AIU

Colloque international à l’occasion du
150e anniversaire de l’Alliance israélite universelle

dimanche 14 février 2010, espace Rachi

La civilisation du
judaïsme de la Diaspora



José FAUR

La Thora, cadre de l’autorité légale et
politique.

Dan JAFFÉ

De la Bible au Talmud de Babylone,
ou de la légitimité de l’interprétation.

Yaacov BLIDSTEIN

Vivre avec la Halakhah – dans et hors la Diaspora.

PAUSE

10h15-11h00

11h00-11h45

11h45-12h30

Un peuple et un livre

Shmuel TRIGANO

La vision du monde du judaïsme de l’exil.

Raphaël DRAÏ

Un pays de pensée : thématiques.

PAUSE

14h30-15h15

15h15-16h00

Un univers mental

Simon SCHWARZFUCHS

La structure de l’exil.

Evyatar MARIENBERG

Une société unifiée par sa Loi : imaginaire et réalité.

David NOVAK

Qu’est-ce que rendre une société “gentille”
digne du respect des Juifs.

16h30-17h15

17h15-18h00

18h00-18h45

La Thora au cœur de la socialité

par Shmuel TRIGANO.10h00-10h15

Ouverture

Espace Rachi – Centre d’Art et de Culture
accueil à partir de 9h30

La civilisation du judaïsme
de la Diaspora
(traduction simultanée)

Quand on parle du judaïsme en termes de civili-
sation, la question la plus urgente est celle de
la période exilique, de plus de 20 siècles, qui a
représenté une rupture dans sa continuité maté-
rielle. Une civilisation survit-elle sans assises
territoriales, cadres politiques, contiguïté démo-
graphique ?

Un autre problème se pose : la centralité de la
religion durant l’exil ne milite-t-elle pas contre
l’idée d’une civilisation du judaïsme qui soit
quelque chose de plus que la civilisation des Juifs ?
La notion implique en effet une anthropologie
complète. Sans civilisation du judaïsme, il n’y
aurait pas de “civilisation des Juifs“ car, en trente
siècles d’existence, vingt-huit d’entre eux furent
marqués par la centralité du religieux.

Ce colloque a l’ambition de se confronter à
l’hypothèse qu’existe bien une civilisation du
judaïsme, dans et malgré l’exil, et de contribuer à
en structurer l’idée. C’est également la pierre de
touche du judaïsme comme religion.


